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POUR ceux qui connais-sent la capitale écono-mique du Gabon, laparoisse Sainte-Thérèsed’Avila, qui a aujourd’hui46 ans d’existence, est si-tuée au quartier Balise 1,dans le 1er arrondisse-ment de Port-Gentil. Plusexactement entre les car-refours Bornave et Ngadi.L’histoire nous apprend

que cette paroisse a étéfondée en 1971, par lessœurs de l’ImmaculéeConception de Castres etles frères de Saint-Gabriel,qui y ont établi un dispen-saire destiné aux migrantsdu Sud-Gabon composésdes Ndzebi. Dans le temps, la messequotidienne et dominicaleétait assurée par laCongrégation du Saint-Es-prit, qui avait envoyé lepère Massé comme pre-mier curé. Elle était célé-brée dans une chapelle enbois située sur l’emplace-

ment de l’actuel couventdes Sœurs Bleues. Ladeuxième chapelleconstruite, et encore surpied, a été consacrée parMgr André Fernand Angui-let. Elle a été baptisée"Chapelle de la Résurrec-
tion". Une ampliation dulieu de célébration a étéentreprise par le Père GuyBoulbin, en 1990. Et lagrande église actuelle a étéérigée en paroisse, sous lepatronage de Sainte-Thé-rèse d’Avila, du nom d'unereligieuse espagnole réfor-matrice de l’ordre du Car-

mel, au XVIe siècle.Toujours selon l’histoire,les Spiritains ont cédé l’ad-ministration de la paroisseau diocèse en 2006, et MgrLambert Njokela, alors vi-caire général, a pris  pos-session des lieux jusqu’en2008. Après un départ pré-cipité de ce dernier, la mai-son de Dieu est restée sansprêtre résident pendantdeux ans. Mais, en 2010,Mgr Mathieu Madega Le-bouakehan, le tout pre-mier évêque du diocèse dePort-Gentil, a exigé del’équipe nationale du Che-

min néo catéchumenall’envoi d'un prêtre pourcombler ce vide pastoral.Le 15 octobre 2010, l’abbéGérard Charles Gilbert deVautibault du diocèse deMadrid a alors pris posses-sion des lieux, comme ad-ministrateur paroissial.Depuis six ans, en compa-gnie des séminaristes, laïcset de deux familles en mis-sion, il œuvre pour l’évan-gélisation. L’on note aussi,à ses côtés, quatre sœursde l’Immaculée Concep-tion de Castres qui sontchargées du fonctionne-

ment du dispensaire, dujardin d’enfants et du cen-tre de formation ména-gère.Le 1er janvier 2017, ledeuxième évêque en postedans le diocèse de Port-Gentil, Mgr Eusebius Chi-nekezi Ogbonna Managwu,a célébré la prise de pos-session canonique del’abbé Gérard Charles Gil-bert de Vautibault, en qua-lité de curé de la paroisseSainte-Thérèse d’Avila,pour une période de cinqans non renouvelable.

Et si ton histoire m’était contée ?
Religion/Paroisse Sainte-Thérèse d’Avila

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Une vue de la façade de l'église Sainte-Thérèse d'Avila.
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Le curé de la paroisse, l'abbé Gérard Charles Gilbert de Vautibault, célébrant un culte.
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De l’avis de nombreux ha-
bitants de Port-Gentil, le
prix du régime de ce fé-
culent a considérable-
ment baissé par rapport
aux années antérieures.

LE prix de la banane plan-tain, de l’avis de plusieursPortgentillais, a considé-rablement baissé, augrand bonheur de sesconsommateurs. Autre-fois, relève-t-on, il fallaitdébourser jusqu’à 20 000F.CFA pour payer un ré-gime de bananes. Au-jourd’hui, le mêmeproduit s’obtient deux fois

moins cher. Plusieurs rai-sons expliquent cette ré-duction. D’abord, les prixfluctuent en fonction de laloi de l’offre et la de-mande. En effet, lorsque leproduit abonde et que lademande ne suit pas, lesprix ont tendance à bais-ser. A l’inverse, quand lademande est plus forteque l’offre, les prix flam-bent naturellement. «Ac-
tuellement, quelle que soit
la période, on ne franchit
plus les 10 000 F l’unité,
sinon rarement», note Syl-vestre O., agent municipal.Pour alimenter le marchéde la capitale économiqueen bananes, les commer-çantes grossistes se ravi-taillent principalement àNdougou, dans le départe-ment d’Etimboue, et dans

les cantons Anengue,Océan, Ogooué (départe-ment de Bendjé). L’inten-sification du trafic dutransport fluvial entre leMoyen-Ogooué et la capi-tale économique a ouvertun autre pôle vers le sudet boosté la commerciali-sation de ce féculent.Ainsi, une partie des ven-deuses prennent-elles lespirogues les lundis, débar-quent à Lambaréné et fontla route de Mouila pour seravitailler. Mercredi, ellesfont le chemin inverse. Auport môle et au Camp Boi-reau, les détaillants les at-tendent. « Nous achetons
le régime de bananes entre
2000 et 5000 F.CFA et nous
le revendons en y intégrant
les frais de transport, di-
sons de l’ensemble des

charges», note Milaine.Les pénuries deviennentdonc rares. Elles le serontdavantage, rassure uncadre administratif, dèsque la route entre Port-Gentil-Omboue sera opé-rationnelle. «Reliée au
continent, Port-Gentil sera
attractive. Elle va attirer
du beau monde et la vie
sera moins chère», sou-tient-il.C’est aussi la résultante,relève un compatriote, dela diversification de notreéconomie, décidée par lesautorités gabonaises, envue d’assurer l’après-pé-trole, notamment le pro-gramme Graine qui vientde bénéficier d'un secondsouffle, grâce à l'appui dela Banque africaine de dé-veloppement (BAD), à

La banane de moins en moins onéreuse
Consommation

RAD
Port-Gentil/Gabon

TRISTE fin pour les journaux. A force de lire, à longueurde journée, de semaine, des mois, voire d’années, quoti-diens, magazines et autres périodiques, on finit par ac-cumuler des lots de journaux à n’en savoir plus que faire.Si, au Gabon, Sogapresse récupère de nombreux inven-dus pour certainement leur redonner une autre vie par lebiais du recyclage, de nombreux lecteurs s’en remettentaux garagistes, qui les utilisent pour recouvrir des par-ties de véhicules généralement en cours de renouvelle-ment de peinture. C’est sûrement le cas ici à Port-Gentil. Histoire de direque, même consommés par les lecteurs, les journauxpeuvent encore servir à quelque chose.
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hauteur de 64,6 milliardsde nos francs. Regrettant,néanmoins, que le numéroun gabonais tarde à lancerle projet en Ogooué-Mari-time, où l’agriculture sedéveloppe progressive-ment, à côté de la pêche,grâce au soutien qu’il ap-porte à la création des Ac-tivités génératrices de

revenus (AGR).En ville et dans les vil-lages, femmes et hommesse sont regroupés en asso-ciations ou coopératives,pour la mise en œuvre desprojets touchant non seu-lement les secteurs pêcheet agriculture, mais égale-ment les petits métiers.
Un compatriote transportant un régime de bananes

qu'il vient d'acheter.
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L'agitation à l'arrivée d'une embarcation au port
môle.
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